
MÉLANGES RELICIEUX.

Après une protestation si publique et si solennelle de la part d'un évêqur
dont le caractère noble et franc est connu de tous ses concitoyens, coniment
ce correspondant ose-t-il insulter à ses cendres et l'ecuser d'avoir été sous
l'irJluence 'lni. gén7ora/ ooZiais quand il instruisait son peuple, avec tant de
liberté, les devoirs sacrés que lui imposait sa religion envers son gouveine-
nient ? Tous les faits sont là pour rendre justice à la conduite qu'il sut tenir
par mîolif de conflcience dans ces tens diiliciles. Quc le correspondant dise

quelles sont les récompenses que s'est acquiscs cet honme qu'il accuse de
s'être vendu à la puissance séculière. Qu'il cite les correspondances qui cu-
rent lieu entre l'Evgue et le général anglais contre les intérêts du peu-

ples. Les archives de l'évèclhe lui seront ouvertes, jin ni la certitude, s'il
veut s'assurer d la vérité. Il trouvera tdes secrétaires qui lui communiqueront
toutes les lettres envoyées et reçues à cette époque malheureuse ; et-Ces se-
crétaires lui attesteront mous serment, s'il le désire, qu'aucune de ces pièces
imcîportatles n'a été soustraite, mais que toutes ont été conservées soigneuse-
ment. Il verra si le gëé.ral augds a téîmoigné une seule fois son désir que
l'évèCque écrivit le Mndwment du 2-1. octobre, qui malgré tous les enractéres
qu'l porte d'un monmnent sacré, fut si lionteus:cnent calomnié par des gens
qui lui devaient honneur et respect. Au reste ces tristes événieilmens qui
ont plongé notre chére patrie dans le deuil et le malheur sullisent ieuls pour

justifier cet hom:ine à grandes vues, dont l'eil cnlairvoyant apperçut l'abime
que se creusaient eux-meins ses concitoyens imprévoyalns. Quoiqu'il
ci soit, Mr. PEdit : permettez moi de soniner le corresponda nt de i'.qurore de
produire les preuves qu'il doit nvoir par devers lui, puis qu'il parle avec tart
d'assurance des accusations qu'il porte et contre le chef le PEglise et contre
un ICs plus grands prélats qui aient gouverné Vgiisc du Cauludkt. Qu'il nois

prouve que le bref du vénérable Crégoire XVI. a eté dicté c commandépar
i'aidoraee russe, et qu'il nouý montre, pluisqu'il le sait si bien, quel/c part col
le gîinéra! anglais aux manfstes de l'tEpiscopatl Canadiin, e! quel pirti 072
en C Hl.
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Un3 éelisc vient d'être bâtie, pour les catholiques le Padang (Indes-Ori-
entales), sur la côte occidentale de Sunatra, et un cccl ésiastique y a été rt-
taché. C'est la seule église catholique qui se trouve dans Vile, où, depuis
le départ des Portugais, les cérémonies de notre culte ni'avaient pas été célé-
brées.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
O 5'.îsosN r. chcz MM. Fnni: et L:-t Pnm n.o' i:m:-r. Quatre piastres

ilmiono, Libraires, et au iureau du Joaur- pour tanné, cinq piastrcs, par la. postc,
nal . à Montréal, Canadi. patyablC d'avancîeî.
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